[image: image1.jpg]


 Rencontre du 12 juin au PROCOPE avec Pascal LAMY - Directeur général de l'OMC.

 
-  La crise va continuer, lourde de conséquences sociales
-  Il faut limiter les « pulsions protectionnistes »
-  Il est possible de conclure les négociations de Doha en 2010
 

Il y a un an, l'AJEF recevait le directeur général de l'OMC en pleine crise financière. Aujourd’hui, Pascal Lamy ne voit pas d’« éclaircie à l’horizon ». Il prévoit toujours un plongeon de 9% en volume des échanges mondiaux en 2009, une contraction sans précédent depuis la seconde Guerre Mondiale, et s’inquiète de ses conséquences sociales, particulièrement lourdes pour les pays en développement qui ne disposent pas, comme les pays industrialisés, d’ « amortisseurs sociaux ». 

             Pour sortir de la crise, le directeur général de l'OMC appelle à « nettoyer et réguler » le système financier mais aussi à lutter contre les « pulsions protectionnistes ». Depuis fin 2008 a été mis au point un système de surveillance qui, tous les trois mois, donne « une photo radar » de la politique commerciale des Etats membres de l’Organisation. Pour l’instant, et en dépit de « dérapages », dont certains sont dus aux plans de relance dans nombre de pays, il n'y a pas eu de « dommages graves ».

            Dans ce contexte, trouver les moyens de redynamiser les crédits à l’exportation, voire les simples lettres de crédit, est nécessaire. Et relancer les négociations du cycle de Doha est indispensable à la lutte contre le protectionnisme. Ce sera la priorité de Pascal Lamy, réélu à la tête de l’OMC pour un mandat de quatre ans, le 29 avril dernier. Trois facteurs rendent, selon lui, un accord possible en 2010 : la présidentielle américaine et les élections générales en Inde ont clarifié le jeu politique; les pays en développement sont demandeurs alors qu'ils étaient réticents lors du lancement du cycle, en l'an 2000 ; d'ores et déjà, « 80% du chemin » a été parcouru.

            Interrogé sur la façon dont l’OMC peut prendre en compte les nouvelles contraintes environnementales, Pascal Lamy exclut toute « réponse univoque » à un problème complexe. Mais il s’est réaffirmé un fervent défenseur du développement durable avec ses impératifs écologiques, financiers et sociaux. 

Françoise Crouïgneau.
